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Renseignements 
CANUT. — Non. ceux des intéressés nul esti- 

maient ne pas avoir (orçu un salaire sufflsant, 
pwrvaicnt solliciter  im oompiônient.  Mais il vst 

tP.Ï*^,"^^^*1*"1 e0™* déposer unedemande. 
, 'c*1 AVALE LA GRENOUILLE a CANOAS. - 
1. bi venus rentrez dans la catégorie des petits 
locataires {c'ast-à-daro. dans votre commune, si 
wus êtes marié et si vous avez un enfan!;, la 
curce do votre Droros&tàon est de 55 mois, bans 
-le cas contraire, deux ans seuiement. — 2. Votre 
prorogation est opposable au nouveau proprié- 
taire; mettez-lo au courant de vos droits par 
lettre   recommandée. 

EMTIOTE N» 101 _ Votre pension partira 
du 19 novembre 192Q. 

S. «3 DESIRANT SES DOMMAGES. — 1. Oui. 
rr "-. Adressez une demande au sous-préfet de 
Douai, dans la même forme que poia ta premiè- 
»e avance. - 

UN REKORM» ENNUYE et REFORME 1884. 
— Le propriétaire peut vous donner valablement 
conse et vous fa&ie expulser. Mais noue vous 
conseillons de demander na jugie de paix un tlé- 

«WT ln.-V?,,R?UVQ:r chercher un autre logement. 
UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL » N« 22 

-- vous auriez dû déposer a la commission oan»- 
tonale une Déclaration <do domm.iges de guerre 
ocœapreoont: 1. Un dossier pour dégâts mobi- 
bats 3??. e* 2e catégonss} • 2. Un dossier cour 
aégrajïauons subies par l'immeuble 3e catégo- 
rie). Le fsst d'arvodr dénosé une demande <ra- 
vanoe pour réparations a l'immeuble ne vous 
oispensaifc pas de la déclaration à faire  a   la 

commission cantonale pour cette partie de vos f 
dommages, j. 
tué quo su#; 
doclaratioa 
indiquant \ 
du   retard. 

UN VIEU. 

commission ne parait avoir sta- 
*• dogaîs iJrohiÏKrs. Itxw ives une 

^lénroiit'^-e  pour  rtm-moubTe en 
oninnssian cantonale-les raisons 

-rmm.AlJ'M ASSIDU BU « REVEIL » 
*?•     Vi     — La  ca,"î*  «' identité, n'est  pas  tndis- 
ponsable; mais  réçbwnez la fouille Ce eièoempîo i 
à  la de sous-mtendax-.Ge,  JS   rue  \!arvii=   a  I fllo 

L'X  ANCIEN  \EROSTTER CAPORAL MECANO 
— Adressez-vous   a   l'inspecteur   dérwtemenîpi 
9°, Ljssisbance   publique, 'J5,  "rue   d'Esquchnes, 

SOL'S-OFF   DE LA U« NAUSOUTH. — 1   Oui   ! 
— g.   Au dSrect-eui   des douanes, 9  bis,  rue dec 
Jardins,   à   Lulo.   -   3.   Trois  mille   huit   cents ! 
•rancs  par an,  non compas  les indernottés  ri''- . 
verses^ variables suivant la, situation do  famille . 
et la_ résidence. — 4. Oui, pour les agents céii- ' 

É COL* ES     PîGIEfë î , ON'E >ÎERE ENNUl-EE,   DENISE   SUZANNE, 
f 402. — Ce serait -^ossible si votre. Bis était soi», 

tien œ lamifle. II faudrait que l'intéressé adres- 
sât une demande de mutation a son chef de 
corps par voie hléraivhkjue. en jodgnwnl un 
Certificat du préiei attestant qu'il est soutien de 
famille. 

AU   MAUVAIS  COIN   N« «0».   (SBERUUES. — 
l vous a.\i;riez pu évite» l'ausmentation de lover 
penoYnf deï»x ans en demand.:»nj au nrt) prié ta ire, 
par ministère d'huissier, ta prorogation légale, 
a est icen tard maintenant. — 2. Nos renseigne- 
ments sent gratuits. 

KSStiiUijiSw 

c« tnt Mnitit: ux M*H.5»«MIS ..'AWET.BUFFEBEAIJ 

 ! PKOGRAMHS CRATUiT , 

CESARINE et PETRONïLLE ENNUYEES*' C. f! 
J- 'L. — 1. Oui, a condition ce le demandor à la ■ 
gare  de dép-rt, en  faisant consister   (nie  vous ! 

<j'*vez  accompaener -la inéro du  militaire     l>   ■ 
Nous ne pensons pas nue vous puissiez obtenir ■ 
d'autorisation    -   3.  Cela   dépend  du   lieu   d>n> : 

htunalion   Dans tous les cas. vous -v-roz préA'e- 
nue ; mais il faudra faire à ce moment le «tovac» I 
à vos frais. J"b" 

UN f.ECrEUR ASSIDU L. H. - Non, ni no- I 
taare. na temom, si le testament est eriî.:erement i 
écrit,  daté et signé de la rnain-du'testaleur 

P S. D. 7?.0. — Ou-,, puisque vous avez sous- I 
loué sans son consentement. Si vous n-acceo- • 
Uoz pas. i! pourrait demandes- l'ann-ulation tl(- ' 
votre prorogation. j 

coaiasacE - COSîPTABïLITJE -  EcarruaB 
STSNO-DACTYLO   —   ANGLAIS 

31,  Rue  FaMfca*».  LILLE 
'        _^ 93S8. 

No 100. POUR UNE PAUVRE FILLETTE, 
MGNTIGNY. — 1. Oïti. t'entont est h6rit-:èi« de 
sa mère. — 2. Demandez des se^-urs h rinspec- 
UO-Iî ca l'Assistance publique, a Arras. — 3. 
Ecrivez ;;u comznaihdafat dû bureau rie rocrute- 
mant da Béthuoe, en donnant les lieu et «iate de 
naissance <ss  votre fils. 

EN PARISIEN A GROS BEC D'EPINAV QUI 
VOUDRAIT SAVOiti. — 1. Oui, vous pouvez 
acheter une maison dans un ravon de 50 kilo- 
mètfrcs du liçnj du smistre 'x>ur èHeciuer le reirî- 
p!oi. — 2. Vous fournirez an extra;:: de l'acte 
d'achat CJ la maison. — 3. Vos quittances sont 
toujours  valables. 

UNE PEIïso\'\E QUI NE COMPREND RIEN 
DANS LEUR TRUC.-— Si vous avez signé, vous 
ne pouvez plus rien ;faire, vous toucherez £360 
francs. Dans le cas contraire, r>jîïâare serait sou- 

:• au tnhunai dos; ideraiBupa rfe guerre. 
F. 68 et 63. UN PERE INQUIET. — L II Taut 

allendfo c;ue les éciui-pes cliargées ries exhuma-- 
lions cnt:-epron.nen{ ce socteur. — %. Non. par 
secteurs de front. — 8, Oui. par les soins lu ser- 
vice militaire rie l'état-civil 

M. W. F. A X. X. O. BRL'AY.'N» 97. — Non, 
vous fie pouvez prétendre à l'allocation militnii-e; 
ce secours n'était jamais attribué'au^ mobili- 
sés  (.'«x-rnêiriœ. i*    ' 

UN ANCIEN POILU N° 4L — Nèc. le délai 
est exph*é. Néanjiioins, nous vo'us corksoiilons do 
demander un délai en appelant votre proprié- 
taire en référé, devant le ju.ie do paix ou le pré- 
sxîon) du tribuns! civfl, suivant que te loyer est 
inférieur ou sumérieirr à C 0 francs par an. 

35 UNE LECTRICE ENNUYEE. — Oui, vous 
pouvez, dans ce but adresser une requête au 
procureui   de la  Rcublique. 

fi COfflftSrCM! 
PARIS (Halles Centrales). 3 mai : 
VIANDES. - COûTS œoj'en4.. bœufe. 1/4 der- 

rière, ire qualité. 6.30 ; 1/4 .levant Ire qualité, 
d.so : ba-veites, 4.a> ; cuisse-. 4.50 : veaux' pans 
et CUXSSMUX, 8 ; basse complète, 5.50 ; mout-jns 
Pawfe parcs. 10 : âpoulêS ÏJV q:i?.lite, 7.50 ; 
po:tr".ne. 4 50 : gig/'fe tre queuté, n 56 n 2e 10: 
porc lonffe. 9.30 ; jambons. 7.50 ; fiiet. 9.30. 

BEURRES. — Vente assez acliv.?, — Cours 
moyens : Centrifuges Bretr><:ne 10.50 : Char, me 
et H,-,.!,ru u : Tou-nine 10.8a . YlarcW::d6 Bre- 
te^fë. 8.80 : Cen!,re. 8.80 ; divers. R.50. 

«EUES. — Marché oalmt. — Cours moyens : 
N^rrr.ar.rfi3. extra. 390 : nhoix, 360 : Touiraine, 
choix. 390 ordinaire? 350 ; Poitou choix 400: 
ord-TBaïres. 330 ; Auvergne. ?20. 

.'■.PLAII.LES. — O^ur^ - ovens laptns nvisls 
(/■lunaîs. 0.20 : autres calégorMS 9 ; pleins pe- 
V_1>'5 ^ S^œ. 7.25 •; poulet? morts ToUraiîîe 
lt.M : Bresse 22 : canard? rcmersnafc ?2 de 
Rrme. 12 ; vivants. 12 : karwns vivants, 5 50 ; 
Pintades rnortes 20 ; poulels vivants Bresse, 
10.50 , Gafcinais, 20. 

LE HAVRE, 4 mai î 
CAFES. - Courant.' 101.25 ; juin, 101 ; Juillet, 

93 ; août. 97.25 ; septembre 95 ; octobre 91,S< ; 
novembre. 92 : décembre 91.25 : jan\'ier.' 39.50 ; 
«ôVTwr. 89 : mars, 88.50.' •*-•-? 

PERPIGNAN. 3 mcâ : 

A~v*Sk M £ÏIH1l,w?,Bls = P**Pl¥ffian 9« A 13". 
ae 33 a 35 fr. ; Narb<mne, 8°5 à 13° de 35 ô 48 
N7 i ^^««onne 9« à 13°. de 32 à '.8 L". : 
Montpellier, ât  34 à  48 f^.   I%astri{)tre m*. 

MAHCEES   DE   LA   REGION 
SAlNT-POL-SUR-TERNOtiE, 2  m» : 
Beunrt. qiKriliê moyenne.  5  fr.  ; suiTVVrierare   6 

à 6..T0 : cejuifs. 8 à 8.50 les 26 ; poales   32 ^ 38 fr 
•.^^"î?,?  Gros   PfX'^s    ?'3   S   W   Rr    ;   rt.s<p, .V 
!    ,à *■■£ ,a <xm>)t  ■ canards. 28 a 39 fr. la paire.- 

gras 18 à 20 fr. pnece : moyens 9 -a 10 fr • 
peteïs. 1.50 â 3.fr. " " 

MARCHE AUX BESTIAUX. ^ Marché en 
tmasse surtout *«*«* len<; V^vès^ orvreine 
La bonn*.: vnr-h^ t& O'ivaJt ie 2.400 à 2 00o f" •' 
la voche lordûviire. dé t.700 fr à 2 200 Sr' '• 
la qénôsse prfttt fte pavay de L600 h ï.îflb S- • 
ïes veaaix de 1 an ft 13 nsits vgiciftiH de 6;>Ô \ 
1^00 fr. : les porcelets avaSent coasrs de 30 à 
80 fr. ' 

BAILLE0L, 3 mal : 
Peu l'.iebPhPurs en raison dru mrnnmij» terrer» 

Tufint-fé ftsRPR récwi-iU Cr: l.^miè, a dep ori^- 
abordnhles. Reurre. 1.00^' k3ns de 5 .W à 0 50 
In Itvr-f rmls 3.440 de. 0.35 a 0.-Ï5 la Cièce ■ 
tarira   127. de 15 à 20 fr. pièce. 

BRUAY   3 ma3 : 

Marché  neu  anême    ApTutviS'oninwmeinJ  faible 
Rwrre.   la  fere.   5.50  -,  r,.sc   :  oenifs    les -*6 

9.50 :   fromatres   • cmTieniH»Ht    l?»   boîte   "  fr    : 

SruviVre.   l|e  kilo.  8   fr.   ;  Roquefort.   8.50   :  Ma- 
roH!^   8-. iHoUande. 8.50. 

LEOUMJsS. —  Pommes de terre   1<» Klîo   0 55 • 
carottes. 0,45 : po&reaux, la botte, 1.75 ;• chous. 

. tes <! 
1.10   ; 

deux l*h*es. 1.75 . 
choi»x-f leurs,   la 

oranges^. 

la pièce. 0.75 ; harîcote 
oignons    le   kilo    1   a 
pièot, 1./5 ; salades loi Lue, la pifree   0.50. 

VOL.AILLE3 ET LAPINS. - Poules, la paèca 
de 15 a 18 fr. . poulets. 13 a 20 fr. ; orJes 353 
40 fr. : canards, la coma>le. 28 à 30 fr. : pigeonsj 
6.50 à 7.5<1 : tanins doiktst. !fi Méce. 5 a 25 Sq 

BOUCHE-RIE, a la livre sulvaiM catégœte. -à 
BœuJ. 4.50 a 5.50 ; veesu r>.3o ; motw^n 6 d Ô-5f> 
iimmlvxn.. 5.50 à 8 Tr. ; viande de Cheval. 2 Su i 
4 fr. 

POrSSON. — Anguilles, le kilo. 5 fr. ; barb-sa 
4.50 ; roussfttes; 4 ir. ; crevettes. 6.50 : harena 
sûruftà, la pièce.. 0.30 : nraquereaTsx. sa pièce 1.25 
à 1.50 ; méfions. 1.25 ; hénons. le verre. Ô.50 i 
'Migres, la douzaino, 1.75 ; sardines, la boitai 
2 fr 

PRUTTS. — Fifrues. In livre. 1.50 
1 pièce. 0.20 à 0.33. 
CONCOURE DE T«A SOCIETE D'AGRICULTORfl 

DE VALENCffiNNES EN Î921 
Des concours agricoles, comportanii raotaimJ 

ment des prîmes aux replVïduïfMeiiris d*> "BspèoÀ 
Rovtno n>;u"ont Heu à VaUrn^enres (Place dd 
VRsn'anaiîe) le samedi 2 juillet 1921, à nfiui 
heures. 

Uns   Exposâtion   de    Machines   Ajsrricoles   dej 
constructions  modem.? (tels Que Tracteurs, MaJ 
chine?  à   traire.   Trieurs.   Semoirs    P'-.rfvéraseuTsJ 
H^leuns a explosion et Moteurs éler^pnqrues. etcf 
som  or^tniaée \h  mîme jour, ptaee de l'Epine» 
nade ?t  ValeTicienn^-s.   tjas  consîructeias ou  tes 
représentants peuvent reienir. l'emplacement qïî 
l(.';;'r es   nécepsaire  awéirrt  'e 20 jutoi»  au  Secs-é. 
tarint de la Société d'Aagricuùteire, ancien Lycéi 
Velenciennes. t 

IMfnlMKntF 
<JTJ  RFVETL ni?  VORD 

t86 B!s. ru? <le Paris, 
   LUXE — 

L^ aérant   Ëmite G EST 

I 
I 
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Offres et Deq arides 
DTfflPLOtS 

est demandé. Prendre l'a- 
dresse au bureau du journal. 

IN OEMMDE 
des OUVRIERS FORGERONS 
lie toecanioue, BEDANEURS 
et FRAISEURS à la Société 
des Forges et Ateliers oe 
OjnstPucQon MALISSARP- 
TAZA,   à   Beuvrages   (Nord). 

Tstpisswrs- VU tiers 
Sboos ouvriers^ sont deman- 
dés, chez M. MARTIN, place 
d'ArmtS, D, a Vaienciewnes. 
Travaiî assuré toute l'année. 

14S46. 
»!»■■■■ ...      i 

9E»VA.NTE-CnSIMÊRE 
et Femme à» elM-mbre sont 
demandées 80, rue d'Inîcer- 
mann. 6615. 
*^T^      m ■   i  

REPRÉSENTANTS    vîsfitant 
bûlete, épiceries, etc., de- 
mamdéB pour lanoRr SrwjiciB- 
eon d'Arles. P. \1-NCENT, 
Arias. 4206. 
»»1^|1IIM«       ■■    ,   , ■!■— m,n» ,11! 

ON   DEMANDE 

rie Bonnes Ouvrières en flou 
et tailleur aaix Dames de 
France, 3>30, bouilev.-'r,l 
Carnot. 6613. 

Jlchefez en Confiance ves Vêtements 

â Tiie fAS! 1,\4SLE 
"89, Beulevard   d«  ta  Liberté.   LILLE. 

T.  Avenu» Sénateur-Girard,  VALENCIENNES. 

APSKÇU    CE   QtfBLQUES   PRIX s 

Osoataktmce earfctai'r» laiae 

4* Mis. 

Bs&SSCSla. 

ES1"* 

S5fr- 
150"' 
£k:s 

u. 
Csmsleta joar Sersîsnî»,  

_ ,? 
En ra msttsnt en venîe que  des articles chics et 

<fe bonne qualité, " The Fashionabie » a su mériter 
et conserver ta confiance d'une clientèle toujours 
plus   nomtreusc.. 

OUVERT LE DIS ANCHE DE 9 HEURES A MIDI. 

Bien lire l'enseigne pour ne pas se tromper : 

Oo dem«nrîe 
FEMMES  f>F. SERVICE,' ô?\ 
30   à   40   ans.    Maison • des 
Bleuets, ruo Boileux,   13. 

6C14. 

BAISSE 
V £ i.. O --JES 

ot r.cs 

MECANICIENNES   ot  FINE5- ' VETE M E PSS T S 
SEUSES   a,,   oqwram   de   la 
confection miStaire, sont <ïc- 
mandées.  ?8.  .rue  Atpb«ir>J»9- 
Mercier,  LILLE 14.S55. 

DE TRAVAIL 

COMMUNZ   DE   RAISUES 

31, nue Fâtdherbe 
LILLE 

Préparation    Raplda 
à la 

PMTtQUC    DCS    «PRAIRES 

Situations procurées m ëàm 

NêckeSa&G 
On demande un bon ouvrier 
polisseur dtaez M. F. VAN- 
OENHŒKE. 2. PU» de ta 
1Wnil6, LILLE. 66Û6. 

On ilsiiiiiiwbi deux érjfuiçies 
de BRK2UET1ERS sur pres- 
ses Teequet. Ecrire condi- 
tions à M. GUIRAUD Bri- 
quetérte Bocquet, a Ftctisaz 
(Pas-de-Calais). 6603. 

BONNE 
«et demandée rue du Poot- 
du»Lfon-d,Or, 71. Ulle. 14S52 

CDntremaîlTB-Tapîsîfr 
est demandé cnez M. MAR- 
TIN, 9. pteœ d'Armes, à 
Vslendennes. 14847. 

OQ demande à aoheter VOI- 
TURE D*ESPA*fT, occaston. 
!3ROCH£T, rue StrL»*rto, 
Anzin. 14.856. 

iNMi 
lie la salis m fêtes 

L'axîjîidïcation tst nxé© «ts ' 
Jeudi 26 Mai IS21, à 1 ! heyi- ' 
ves du uiûtnv, a la M-J^-K- de ' 
Ratsmes. 

Eslimatlon de la dep«n6» : i 
127.834   fr   êi. i 

Division des travaux en * 
six  lois. i 

Pour ranseifnieimente. con- 
BOttflr les pJèbts au dbsser 
à la MAIRIE tt chez MM. 
FOYER et PILLET. arcn;- 
teclcs. *2. rue de Mons. à 
Valencienncs. 14.858. 

-L'IRIDINB" 
Breduit     Scientifique 
*et d'uu effet ao«arè coiaï » 

las    PELLîCCLES    et    la 
CHETE   DES   CHEVEUX, 
d'après les rwenercheto *lu 
Docteur   Ph'urmaci&n-Gûi- 
miste 1,-^'M'IT. 
Dépôt chez TOUS  les Coif- 
feurs   et   Partumours 
Dépôt    général .    CKAM- 
BON,    lu,    rue    Léonard 

.1. Lille. 

t. ri 
13, Bac de I« BOSIXA1 
  LILLE   

LACOSTE 

BIERE Kl cK^ 
Brassez vout-mêms avec 
!'AUT03RASSEUR. Erupu,. 
iacile r«?Ui>^iie <».-iUiiri(.' PRIX 

I DE REVIENT : 0 îr. 15 le lit. 
Dose 35 l. 4 fr. 100 1. 10 ;r 
Fco c mondât a WILLAY- 
LEFEBVRE    a   Saint-O mer 

Atelier»   de   Constru„ ton  St 
Joseph.     BOUSSL iaz-Mo\fe 
Bek'.iOiiej     -    Spéfialit.    do 
PRESSES    A     BRIQUES    i 

j le\ier  de  côté. 

Fabrique de ftfiateïa-ï 
AU    CHAMPION 

DE   LA  BAISSE 

| 14.   RUE    ROYALE.    LILLE 
Ç'esi   bfeja   vrai,   il   r.'y   a! i 

crue   liéràrdv   pour   f-'îiére   ta   : 
baisse      VENTE - RECLAME   g 
POUR 8 JOURS. 4.000 paires   | 
de Draps de Lit OOw lita oe   f 
2   ix?r»>njiies.   incroyable,   la. S 
paire 17 fr. Laine à malOi-o0 ' \ 
clu rwys, 5 fr., 6 (r. eï 7 fr  j 
le   kilo.    300    MaUïJos    pure: 

la kilo. 300 Matelas' d^ laine j 
pc'-.:r   lits   de   2   pérsonhAst., ! 
60 rr. Oreillert.. 8 Sr  'iraver-j 
Sîins   laine,   10 -fr.   1   Lit.   de j 
n::].i<î«  1er et cuivre,  t  Sorn- 
rraer    élastique, < 1    Maicins 
lairue,   1   Traversin.   2   Oreil- 
lers,  ie :out 250' fr. A soldtsi 
Lits et Sommiers. 120 Cr   les 
2 pièces.   La MaiiiOîi  n'a  au- j 
cum:?   suoeursa.''!?..    Pour    ^s I 
comniondes, argent par maru i J 
dat-posto 

La   liaison   est   ouverte   le 
Dimanche jusqu'à midi. 6584 

PH ONOGRAPHES- 

'24. .rue  Esquermoise.  LILLE 

"HËslRSsïirij 
Le   Docteur   FEUCHERE   I , 
Qfaevalîer   de   ia   Légion * j 
d'Honneur, ancien mede-fj 
ein-chef de esntre d'u.ro- 8 
logie   aui;   armées WJ ans f (■ 
■'t-s pra'ïTtie).  recoù. à  sa 
CLLXiaUE. 21, parvis st- 
Maurii^;, 2L, pràs   la   gare £ 
de Lille, de 9 h  à midi et 
de 2 h   a 7 1>., et diman- 
che de 9 li. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
■rctes des deux  sexes et 

l'i^Uave-inoux dans 

LA SYPHILIS \ 
ANALYSE   DU   SANG 

S mbûè àOH 
afi parfait ttai 

Pleyel grand modè- 
le, cordie» croi- 
sées, noyer fri- 
sé   ciré. 

Aubert    noir  
Srémidï  rjûyer frl- 
, se, cordes poisées. 
Burgasser   noyer 
■   fougère ..... 
Blfionbecher palîis- 

san.lire arnà.... 
Staub   p.iisssendre 

verna  
Mussard   paiissar.- 

dre   ciré........ 
George»   et   Henry 

paiissaJ idav- . ciré 
Pleyel   palissandre 

cjiré  
Phiiippi    oalïssan- 

i Ime   verni. .   ... 
Pruvost noir grand 

modèle  

2.'.00 

2.950 

2.009 

2.300 

2.000 

2.500 

2.600 

1.600 

3.800 

ù mm. n 

î bride, 2 M% tride croisée 
Il jaune, noir, en tous modèles, pour 

• à t 

XJLXX 

oiar* il    JS©r*£s.    offôirii 
uperbe   GOL,L,ÏEH  pour 

     VALEUR    COMMERCIALE    8    FRANCS 

fl 

200.C00   BRIQUES 
faites a la presse, cusftes aw 
four fiamaiid. à vegidr© sur 
wagot! Elanc-Mîsseron S'a- 
"resset a M\i. .t-oie.- ROUS- 

tl Fils, à QuiêvTechr.in 

24, rae Esquermois? 

LILLE 

guérissent 
testes les feips, Migrainsss Maux de Den's, Srippe, Rfi^inaflsmes 

ActioD immédiate. Auccse inolêrancf. Convient à toas les tempéraments et à toupies âg« 
Dans   toutes   *es   Plja-rhacîes   (Bien axioer la marque « PVRAL » ci-dessus). 

La   boîîe  d'essni   2 «"nebets.   1  fr. :   la  ooîte   12 cachets. 5  tr. 
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PIANOS    toutes    MASQUEE 

y^f/IS garanbte 3 on», ca- 
Vidii^B iFçS brasés. g.-boue 
raiie hbsro freiii. iôo Sninsa 
Catalogue gratuit. DEVIKGK, 
constructeur. 4S. inné de Pas. 
l.ii!e. — On aceepie tous les 
f>ons. 10.3J6 
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A   VENDRE 

FOX-FILM]^ 

:: Voleurs :: 
iuiiHimnMiiiiiiiiiiimHiiiiini>niiiiiHiiiii 
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FtJIHLLErON DU REVEIL DU NORD. — N° ^-i     rendit un sons mat sur la i&mpe dfu tortion- 
raire. 

Ce fnt le signal des réclamations de toup 
les autreg Les cris, les apostrophes s en- 
trecroisaient   Zara  les excitait  de  la  voix 

— On a triché !... C'est à moi qu'eile 
devait être !... 

Cfelui   qui  avait  crié   cette  dernière   pro- 
testation s'abû'itit  à  la  renverse  d'un   couç. 
de tête en  pleine pot&rine   Le Russe,   féro 
cernent^    s'ëtei!    «ntremis,   défendant   celle 
qiuu lui. était échue. 

Un  Turc,  que  ohaoun   redoutait à  caue> 
de  sa  statutre  exceptionnelle,   émit   la  |»ro 
position qui rallia -tous les suffrages . 

— On va se 'battre... et elle apj*artjen.dra 
aai plus fort ! 

Les horions plurent aussitôt et Rirfi) • fui 
entralmée, bousciriée, piélinée au awiieu de 
la iluttfe sauvage et bru laie 

VII. 

DANS LE TORRENT SOUILLONNAïîT 

l VoiesUrîiaairss- 
oelle  Voiture   Ar-glaise   pour j      MALADIE?   SECRÈTES 
• nfaTit    Etat   néua     S'adres- ; D' GAVRo. à Lille,  bc-ul   d^ 

{ S4. rua Esqusrinoise, LlLLÇ^àer 2C3. ruo dt  Paîns. Lille, j  laLii>erté.li6bis,<le8ti.àl9h 

Très jolis i 

VOITORfTTE 
A  VÎ3JDRE 

Attelage chions chèvres Oa 
une utile à ta rromenade 
d'un malade infirme deux 
du   trois  enfants    S'adresser        Ta Ma. 
142.   rue   d'Artois.   Lille. Repicp.«agc en 8 jours de nouveaux aii-s. au choix du 

client sur vieux  cylindres. 
MARCEAU   SIMŒNS   ET   LORRZ 

"-yr/—«|     RUE   CRANtsï      —y A—% 
£■   \—J        à  ROU3AIX **■   >—* 

îSiTÎons Ç électriques 
DE   GRAND   LOXE 

jp£@!tos  A u£c m astiques 
«  Le Merveiiieua 

A  LA   RELIGIEIJSE 
27   fais,   rua   Leorv Gambetta,   T-TT^^ 

Véritables 
GALEEItS ue la MODE 

on y tï\ uve Tout ce q:i'ij {«.ut pour 
eoiher Dames et Fillettes. Chapeaux 
• >euii et Fantaisie â ucix avania.^'eux. 
'-■.lu chois, pour Cooimumons, Maria- 

ges, etc. 
» ouroiiures on  gros  pour  MODISTES 

Voir notre  Annonce  du  Diruauoiie 
—:    Magasin  toujours ouvert    ;— 

de Femmes 
tUSUuU»*hll*l«fcniw«ttiWatrtlUlli«lWBillOWUl,uiu.iU 

□HÊ-faumn EH DOUZE 
: »   ADAPTÉ PAR. gû 

i«S»lt*i   ' 

PAOL D1Y01 & LOUIS DHÊE 
TROISMOdE   EPISODE 

VERS L'ABIME 
«Miss Stotrow s'adoaea dans un. cotn, 

prête à Crapper. Un Oafire, qui sapproctia 
le premier, reçut en piein visage un swmy 
qui le fît chaàceter TOMB les autres voci- 
lérèrent d'excitatixm exaspérée... 

Le danseuse, d'un geste, les contint a 
distance ^ 

— Ecoute, repwtrelle, puisque ta refuse* 
de prendre selon te, vorontfe. le sort va dé- 
cider,  tu appartiendras  au gagnant... 

L'équipage aussitôt la joua. Des mena- 
ces sourdes, quelques horions. échanges, et 
un nomas» sortit du groupe compact des 
bandits. 

C'était cetoi  qui  l'avait gagnée! 
Zara le désigna . 
— Celui-ci es* bien ipàus digne de toi que 

Steptoen   Winthrop..    *-«nii»w«s.ip. i Accaeilte-le ! 

à  leur existence,   par   Allah!   périra   sous | volait,   il  ne .s'éiaÉt  ipas  eiperçu  qu'il   était 

Le tumttJte, les cris ne ftireiu jes enliè- 
ren-ient étouffés par les cloisons métalli- 
ques de la cabine. 

Le Mahdi, malgré le bruit assourdissant 
des moteurs, se rendit compte qu'une ba- 
taille était livrée entre ses hommes. Il 
abandonna aussiiôl son périscope ci la di- 
rection du eous-marin pour aller rétabli! 
l'ordre, faire régner la discipline rigou- 
reuse 

Son ascendant sur l'équipage était ini- 
magiriable Sa seule vue faisait tremiilêr 
les plus terrines dt ses cotnplice^; ses 
créatures sur lesquelles il avait droit de 
vie et de mort 

Dès qu'tl parut, le carmaiiae cessa et il 
punit de formidables coups dé rnatra.jue 
ceux qui se trouvèrent à sa portée. 

Riith,   pantelante,   vint   s'abattre 

mes couîps ! 
Zara elle-même ne regimbait pas lorsque 

le Mah-di était en colère Obéissante et iiy- 
pocnile, elle vint relever RuLh el talla l'en 
terme»*, seule, dans la cabine où Eleanor 
et ses compagnes avaient vécu leurs jours 
d'angoisses. 

Le calme rétabH, Bassen ben Sabbatr 
alla 6e remettre en faction â son périsixV 
et le  voyage  Gontiinua. 

Le tonpiileur 14S s'était éloigné vers- le 
Sud Son cotnmandant, aprè-s avoir obtenu 
de l'Amiral les ordres complémentaires 
qu'il sollicitait, avast forcé la vapeur et na 
vigué à sa vitesse maxinia, dans la direc- 
iioo de New-York. Le «deslroyer» teisa*-! 
fausse route 

Une grave erreur avait été commise. On 
ne Ra avait pas recommandé de se tenu 
on liaison avec les hydroplanes dont il 
ignorait la mission.' Lorsqu'il se décida à 
rebrousser chemin et à porter ses recher- 
ches vers le Nond, le sous-majr*n pirate 
avait  ipu   prendre  une sûr« aivance. 

James Morgan avait été mieux inspiré, 
et si, à l'heure actuelle, il n'avait pas. en- 
core été capable de repérer le bâtiment du 
Mahdi, L] suivait pourtant une route qui 
oe s'éloignait pas de celle qui parcourait en 
plongée le .chef des n Voleurs de Fenin>es » 

Parfois, il avait cru apercevoir une ligne 
plus blanche, tramée d'iume crue traçaient 
le périscope el le haut de la tourelle du 
submersible, mais il n'avait iamais pu 
ervoir la certitude de sa présomption. 

Au surplus, malgré l'azur idéalement 
bleu, un vent rapide avait déterminé d'as- 
sez grosses values et cela réduisait beau- 
coup  la   visibilité  par  transparence. 

a,   ses 

également   èurVeiH©   pair   Bob. 
Après avoir parcouiu plus de trente kilo 

mètres dans la direction de l'Oue&ït et avusl 
passé Norwich'; New-Haven, il fit soudai- 
nement demi-tour avant Bridgeport II ga- 
gna les région» très boisées cl essaya-de 
l'ouîer sous bots. <adin d'écnapî'eir a l-Tfea-. 
lassable surveilfàince de l'avion II multi- 
plia les crochets, les virages bnisques, les 
aâsrftts subits à l'abat de fourrés sombres 
Le Captain Haie exécutait un loopisig, tom 
bai.t en vrille, reprenait de l'altitude, ne 
cessant jamais  de  le  dominer 

En désespoir de cause, Wtntihrôp prat te 
grand route de Bosrton, changeant d'itiné- 
raire et comme s'il ne se souciait plus de 
rbydroplane. 

Son bui était d'ailleurs d'arriver le plus 
wte ,possHMe h un endroit déterminé de la 
cote où il pourrait peut-être communiquer 
avec le Manda Sa volonté était baen arrê- 
tée de rejoindre les « Voleurs de Femmes >* 
et de tout tentai pour intervenir en flâneur 
de Rutih,  !a treizième captive 

Il redoutait bout dé la jalousie féroce de 
Zara' II avait hâte d'être à nouveau en- 
fermé   dans  le   sous-marin   pirate 

Le Captain Hal&, jugeant que peut-être 
il perdait son temps, et en exécution de ce 
qui aviaiit été convenu avec le lieutenant 
MoPkan, se dirigea lui aussi vers le Nord- 
Est, mais en se rapprochant le plus possi- 
ble de la côte. 

Stephea se réjouit de constater que l'ob- 
sédante filature se relâchait L'appareil ne 
tarda pas, d'aiileurs, é disparaître vers la 
mer, à la recherche de l'bvdravion de Ja- 
mes. 

Bob, qui aurait juré que l'aviateur qui 
venait d'abandonner la surveillance du fu- 
gitif était le fiancé d'Eleesnor, redoubla d'at- 
fcenijon pour ne pas se laisser distancer. II 

L'été était! très chaud depuis le commet . ser.   N'y parvenant nas,  il eut la certitude 
cernent du fnois de Juin On orage éclata. 
itep^erl W'mtinop, prudent, s'arrêta dans 
une petite localité qu'il jugea propice pour 
y passer la nuit qui s'annonçait Bob, tou- 
jours  aux   agu-ets,   se rôtugâa, non   loin. 

Le tonnerre fit entendre sa grosse vonx 
qui gronda en puissants tintamarres. Une 
pluie diluvienne s'abaMit, inondant tout. 

Sur mer, la tempête sévissait avec rage. 
Le Mahdi; redoutant d'être drossé par 

les courant^' et n'éiasit nullement pressé, 
prit la sage décision de jeter i'ancre et 
d'immobiliser le sous-mamn pendant le 
gros temps |qui durerait certainement jus- 
qu'au   lendemain.- 

Les deux hydravions avaient dû amerrir 
sans s'être .retrouvés et avaient rallié la 
crite dons des endroits suffisamment abri- 
tés où ils pourraient passer la oaiit salir 
trop de risques. 

Lorsque je soieii se leva le ciel de nou- 
veau était bleu avec quelques gros nuages 
blancs qui couraient, rapides, de l'est a 
l'ouest : mais !a nier restait houleuse et le 
i destroyer» 148, qui avait louvoyé pen- 
dant plus dé dix heures pour ne pas trop 
s'éloigner des perages au"îi voulaii inspec- 
ter,  dansait  terriblement  sur les vagues. 

Â neuf heures, les. routes si copieuse- 
ment lavées redevinrent ^èrîles. Wmthron 
remonta eo auto pour poursuivre sa route 
toujours suîyi par Bob Norton. 

Les deux hydravions reprârent l'aèr pour 
se retrouver. Le vent était encore très vio- 
lent et il y avait "dans l'atmosphère des 
« trous >» dangereux qui nécessitaient mie 
grande maîtrise de la' part  des pilotes. 

Le sous-marin fol un des derniers à se 
remettre en j roule, sans hâte. Malgré la 
houle, û atteindrait sûrement le ternir" de 
som voyage dans le courant de la journée 
eL sans doute. Miss RuUi Storrow rejoin- 
drait les douze captives dans ie donjon du 

Sur   tenre,    I"'hiydnav»on    qui    suivait    le 
match de vitesse des automobiles de Win- 

Lhomme  s'avançact   doucement,   ramas- ; pieds. throp et de  Bob  Norton -commençait à  se   otast  seul, désormais, é contrôler les agis- 
isé sur soi, les bras ouverts, les yeux fous... i     — Ciiiens, cria le Mahdi, soyez damnés ! i lasser  d'effectuer   continuellement de  nou-:   sements du   fourtie qu'il voulait confondre i Ghnteau mystérieux 

C'était  un  terroriste  russe   au*   épaules j     Son   prestdige  en  avait diérjà  impose.   L'é- j veaux virages -     et combattre. j     Stephen Winthrop,  toujours sur ses gar- 
massives et carrées. Rulh, comme médu- j quipage craintif s'éLoignait de lm, docile et > Le traître s'était rendm compte de la fila-, Le temps, . subitement, devint moins fa- J des et sa méfiance toujours en éveil, avait 
•ée, d'abord, fit mine de rester passive ; i repentant, cependiant que les plus malme- ture aérienne et avait recours a de nom- vorabl*). Le grand vent qui avait gêné les fini par s'apercevoir qu'une automobile ne 
mais lorsque la main pesante de la brute f nés peinaienl  à se  relever en geignant. breux   crochets   pour   dépister  î'aéroplane.    observations de James Morgan aveit aussi    fpnsait de irouler à un demi-miUe derrière 
fui   toucha   le  bras,   ses   muscles   9e   déte j     —   Mes   captives   sond   sacrées,   tonna   le   Jusqu'à  présent,   obsédé   par   la   présence   amené de la mer-de iourqs nuages qui s'é-j lui. 

v        '    a-aaaoBovrapour PobMger 4 le -défias-* ,t en un coui> de eaing faraddable nuil maître  despotique, et quiconque attentera ^constanta de .l'iinnaense oiseau qui le surr i talent amoncelés. 

que  la  police le  traquait 
Il démarra de nouveau à toute vitesse. 

La route était droite el permettait le maxi- 
mum de  rendement des motcars. 

Brusquement, au risque de 'apoter, il 
biioqua ses freins pour s'immobiliser. 

Bob, qui ne s'attendait pas a cette ma- 
noeuvre, dut se rapiprocher de Stephen qui 
avait braqué une jumelle pour identifier 
celui qui le suivait. Il eut «n moment de 
surprise. 

— Bob Nîorton! grommela le complice 
du Mahdi II haussa les épaules et sourit 
«moi iuement. n ne redoutait pas cet ad- 
versaire bénévole. 

Pourtant, tandis qu'il (remettait en route, 
il songea aai moyen de se débarrasser do 
lui. 

Son plan arrêté, il bloqua ses freins de 
nouveau estimant que Norton ne pourrait 
pas s arrêter avant un petit pont à qua> 
rante mètres derrière lui. 

Ses prévisions se réalisèrent. Alors, sa 
servant d'un noint d'appui, n- «ira quatre 
balles de  revolver qui atteignirent l'auto. 

L'avant-dernière fit voler en éclats le 
pare-brise du journaliste nui fut blessé lé- 
gèrement aux mains et au visage. La der- 
nière  creva  un  pneu qui éclata. 

LVuito fit une embardée à droite. Bob, 
momentanémerul impuissant de voir, car 
un morceau de verre l'avait atteint à la 
Homère, ne put rattraper la direction a 
temps. 

L'automobile eSa heurter le bord de la 
route, avamt le pont, et s'abîma aussitôt 
d^s le vide, tournant deux fois sur eMe- 
mûme. 

Le torrent qui courait en bas. grossi des 
pluies de la nuit entraîna irrésistiblement 
vers la mer où il se déversait non loin, la 
!:,r>~i'-mp en pièces et son malheureux 
chauffeur. 

'e son succès tnes^V^. Stephen 
W^<'-— -~'irsuivit son chemin avec 
n-.oins de hâte,..a 

IA suivre). 

 FIN  DU  TROISIEME  EPISODS 
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